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5me Année.~~ Je sis chose légère et vais dejicur en i'teu,. s'fe Ane
.... ... ... .... ............................ ~ ... ~ ..... . . .

VOL. V. PETU' SÉMINAIRUE DE QUÉ~BEC, 24 MAT 1853. N.341-

'Refugium Peccatorum.
0Oniamèressoyecz béniec

L'autel où l'ois %ous nomme ri de si toux bcercis,
Yy suis venu. carje Isieurnis,

Dans les folles terreures d'Unse lonîgue insomnie
J'a% murmuré votre saint nocms

Mla voix a supptié, vos t'avez eut cndue,
Et votre grâce est descendue
Sur mon douloureux abandon.

Jl'étais courbé contre lai pierre,
iComtae L'enfant quni tremble et qui parle bien bas,

Et voeus m'avez tendu les bras,
Et votre dlivin soufille a séché nia paupière

Etoile du coeur éploré,
Votre amour me console et sac ravit l'âme,

Voua éclairez de votre flamuse
Mon avenir décoloré.-

Olt 1je vous aime ; muais je n'ose
Vous dire cet amour dans un lasi'gage humain

J'ai pecur d'effleurer le jasmin
où sur -an lit voilé la colombe repose;

QLue suis-je, avec mes chauIla obscurs,
Pour vous glorifier dans votre état suprêmse 1

Que suis-je, plour approcher mêème
De vos sanctuaires si purs?1

Je n'oserais, Vierze divine,
IJ'irais cacher plutôt mon coeur humilié,

Si votre ineffable pitié
Ne coulait lias toujours sur un front qui s'incline,

Si vous tne satiez compatir
Dès que l'âme a vaincu le fantômse du doute,

Dès qu'elle a cherché, sur sa route,
Les blanches eaux du repentir.

Liburez-la donc tout entière
Cette âme sans sommeil qui s'afraisse et se platint;

Donnez-lui, cnoue à l'orphbelin,
L'espoir d'un j our meilleur que les jours de la terre.

Elle est seule au milieu de tous,
Ne l'abandonnez pas dans cette voie aride,

Rendez-las sans tache et sans ride
Pour s'envoler pilus vite à vous.

COLLÉG'E DE SAIzÇT-ANNE.
Quoiqu'il soit titi poil taircl,.Mr. Il- lié-

dactelur, pour vous inîviter à reproduire
dans Vos colonne l'annonce du décès de
INr. Thomas Jolies, j'aime à croire encore
que le touchant speCtacl e de Soit abj itt-
on avec de notiveau;x détails qu'onî me
prie de vous commniquer, pourra inté-
rosser la pliété di- vos jeuînes lecteurs, et
ranimer leur contiance envers 'Mariedaîîs
ce mois qui lui est spécialement consacré.
Cette considération volisfera, 3e J'espère,
condescendre aux pieux. désirs de deux ù-
lèves dent les prières <sut conîtribuié, sans
doute, à monter à lenît père cette faveutr
signalée.

STANISLAS VALLÉE,

Atgent.

(Journal de Québec, 23 Avril 18M3.)
DÉcçùs.

A la rivière dit Loup, eii bas, le 5 dit
"colirant, à Pâàge de 5I anxs,8 mois, après
"une maladie de quelques jours, souffer-
"te avec la résignation du vrai chtrétien,

diL'hotuas Joncs, écuyer, major, coniseil-
"1er muni-.ipal, comnmissaire des petites
'causes et marchand dle la dite paroisse.
'Ce brave, indiustrieux et centreprenant

"citoyen, utile à la localité qu'il habitait
"let z 'tix Paroisses circonvoisines qui res-
"lsenîtiront longtemps sa perte, naquit à
"Holyhiead, dans le pays de Galles, un
"Angleterre, et émigra à l'ige dle 17 ans
eni 1818. Sa premi ère maison, en ctte

"cPr oviIICe, fut. celle (le feu le capitaine J.
"B. Rîoux, des Trois-Pistoles, dont le
"nom fût toujours% cher à sa mémoire. Sa
"bonne étoile he conduisit ensuite vers

"gfeu le colonel Alex. F caser qui l e di-
ccrigea dans le chemin de la fortune
"i et dont il épousa plus tard la fille
c Mdc. veuve Jos. Amiot.

"Il laisse pour déplorer sa perte, quatre
ounfants, tino épbouse éplorée dle la fin

"preinatîtrée de ses deux filles ainées,
"i dont la dernière n'a précédé son pière,
cdans la toum be, que de cinq mois, et unt
grand nombre d'amis que sont boit coeur,
son aiéritô et son lionutéteté, deveue
proverbiale, ui avaient gagnés, et qui

touts à l'envi lui ont témoigné leureos-
"tinieeci venant de grande distauîce,et

msalgré les chemuins de la saison, as-
sister à ses fixét-,iltes qui ont ett lieu

le 8 dul cotr-ant.
"Mr. Jolies a conservé sa pleine et en-

tière coilînaissance jtsqui'àses dei niers mo-
nicuts. Et la veille de sa mort, le Révd.
Mr. Proulx a reçu soa abjuration du pro-
testantismne en présence de sa famille et de
quelques anmis qui, en se rappelant le soit-
venir dle ce boit citoyeu,n'ouhh)ieront jamiais
les impressions profondes qu'il a laissées
dants la grande, consolante et solennel le ac-
tion qu'il a faîte en mntantmII"

î%r. Jones (levait aur malheur de sa
naissance d'avoir été élevé dans les or-
retins di protestantisme. Mais si les
liens de l'habitude le retinrent longes-
temps dans le seia de l'héýrésie, on pet
dire que son cSeur nec connut jamais ni

les préjugés nli les hiautes (Le secte. Qutoi-
quî'unîe positioni importante acquise, par
trenîte Cinîq titis de travaux, ralliât,
naturellemenît autour de luti unt certain
nombre ce ses corélîgionnaires fixés cern -
me liii, à la liiv.-dIti-Loiip, il avait stu
se concilier l'atffectionî et l'estime des ca-
thioliques mussi bien que 'les proteEtants,
par des qualités aimables et solides, par
tit caractère loyal, et géniércux, par des
manières pleines de franichise et do
sinilicité.

Mais c qui li méritait sllr!tt les
sympithies des hioinmes dévoués à notre
Rigions, c'est que, îîîi à tîne catholique,
il en respecta toujours les prinicipe'sreligi-
eux. 1l se Plut mém2 à la seconder dans
sa piété, et, admirant dans les vertus de
sa compagne, leo f ruits, d'une doctrine qu i
n'était pas la sienine, il nie Craigniit point
de s'en reposer prcsqit'exchusivemcent suîr
elle de l'éducantion religieuse de ses on-
fins. Cette conduite d'une tolérance si
bienveillante nie devait pas plaire à ceux
qtîi plauçaienit les espérances de leur piarti
dans ir. Jouies et sa fumille ; mais à ceux
qui luti en Iàisaienit un reproches il répo1-
duit liauiteîneet qu'il n'avait aucune
crainte pour l'avenir de ses enifants, et
que les croyances qîi'i Is professatient ne
!es renidraient pas mîoins diguzs <le lii.

Que rcUî-llicà désirer à ses er-
faxits et aux n;ombreuxais qhte 11r. Jo-
ticscomptait parmi bs Cathluoiques, si e
n 'est<le le voir embrasser luti-nmême %ue
relig~ion (lonit il avait été l'ami et presque
l'a.pôtre, avant d'en étre le disciple, ajou-
ter àtots ses titres àla coîîsidéîatioîîpu-
blique celiid'euflintd dcyElise et cou-
roiter cifiti lar la foi et residre digues tit
c-tel tauit de vertus huainiies qui semt-
blaient avoir germé touites seules (tans
l'âmne de M. Jonies commne sur titi sol uta-
titrellenien. fertile et gétuereux ? Ce tra-
vail se Çaisnutý Sans doute dhans l'intérieur
t.e la consaieuice, et chaque jotur il se per-
fe'ctiotnnait ; mais riin lic vonait crcre
révéler ait dehors c-e moutvemnt de la
grâce qui s'ouvre passage danis titi CCP-tr.

Enifin lcs vSuix ardents dlesa, famille et
'de ses tlliîlleiîrs antis olsttuîrelit une Prd.
iniére victoire. L,'hxiver dernier. il conseil-

tiiconserver sur tuti une nîêtlnWe do la
St.ireque sa fille aillée liii léguait on



xourauý. l nie voyait dans cot objet qu'un~ et espérer justement que cette mort n'é- gallistes qui se conisicrèrent à Marie alix
demie e touchanit souvenir dle la piété tait pas une éternelle séparation. 1pieds du niême autel, cette société typo.

filiale: maiq, pour ceux qui connaissent Unissons nous fraternellement à leurs graphique qui nous1 a procuré de si douces

Marie, c'était le gage d'une couiqlête prières Ct à leurs actions de grâces, et Oisnecette académie dont flousa.

plus grande, c'était une première prise de danX les sentiments d'une juste reconnais- vons été si glorieux de porter les inlsignes

poz;session dans cette âme jusque-là in- sance pour l'auteur de tant de merveillcs et d'encolurager 1-ar nos productions litté.

différente. D'ailleurs, combien nie de- redisons tans cesse: Gloire d Dieu ! A- mires, tout Sera pour nous plein de soit.

vaient pas être puissantes sur le coeur d't- 11WUr d iVoUte Mère- Venius, tout nous rappellera. cette heureti.

ne %i bonne Mère les larmes d'une mou- se époque de nta études classiques.

ratite et les prières dliun saint qui deman- £' b tII£Conservons donc avec le plns grand
dait lat conversion d'unt père chéri! .. Vers Fraethe1à misouab. soin les diflèrents catalogutes, qui sortent

<lenc mêm temps Mr.~ Joues avait ététto. endant que nou4 sommes aut Séminaire,

commandé spécialement aux prières de QUÉBEC, 24 Mai 1853. déposons les avec l'Abeille Comme un
l'Arcliiconfri-rie :et, selon unt usage fo11- Puieur de nios aboés sont sous trésor. pt(6cetix sur qui le temps n'a
chant des membres (le cette association,l'mrsinqeoufaostutpr sderè.
(dit moins parmi nouts)son nom avait été Iiphnrin u nous aonls teoute pou Noas d ae on pôeiscofe.e
déposé dans le CSeur de Mlariecoiinme dans 1 'ho*er osnaospu edue~Nu naen im o ofèe
un auguste label nacle, poi y être atteint <Ce sujet, car il en est qui n'ont rien faite relier ensemble ces petites bri.

dl3 plus prés par les traits (le son amour et!donné depuis plusieurs années. chutres, ce sera le moyeu de n'en perdre

y être comtie enveloppé (le cette iflu- Cependant ces messieurs devraient sa- auue osissossrct article
~ncesoovmin voir que l'encre, le papier et les autres parceque nous savons par expérience que
crie suveain à aqte!e ren e rsise. coses nécessaires pour l'impression de lorsqu'on est jeune, il est rare que l'on

Oh! nie chxerchions point les causes de cet-,lAelen ossn on orisgaimtebe eliprac e hss
te conversion; Maria était là, Elle a tout lbil enissn on orisgai.mtebe eliprac e hss

fait! Le miracle en faveur d'Alphîonse 11 n'est pas nécessaire d'attenîdre des On1li soli Abeille, soni catalogue, puis on

de Ratisbonne, Elle l'a renouvelé, mais con>e, qtii nîécessiteraient de nouvelles les jette de côté et d'autre ; c'est ainsi

d'une maniéra plus secrète et lion moins dépenses pour la poste, et d'ailleurs que Rulsticus, pour nî'avoir pas été assez

séella en faveur de M. Joes nous en avotis déjà envoyé inutilement, saga la première année que l'Abeille est

Aussi quand la maladie vint!. le f rap-< ique chîacun se mette la main sur la suitie, et il n'est pa% le seul, se désole
per~ ~ ~ s lmrviti e trovas-ie-.nce et rende à Céisar ce qui ap- aujourdhui de ce qu'il lui manquent

faire le sacrifice dts opinions religion- pxrrtient à César. l lsieuc's encéore &Aeile v inetite qu
ses do sa -vie: niais Dieu allait léproui-,snrcetnoeenvipu-êe e

ver ~ ~~ t enlie eadntu lsgad tu fais entendre ta voi: à tes jeunes com.
celui de sa vie même.- Mr. Joues le' Il y a quelque temps, nous annonicions patriotes!
Comprît; il ne be dissimula point les Ilimpresbion d'Lin nouveau Catalogue pouit
progrès de la maladie et n'attendit pas 1852-3, nous revenons aujourd'hui sut ce
qu'elle fût arrivée à son dernier terme .Jeudi dernier, nousannoncions la mort
pour renioncer à ses erreurs et ombras- sujet, persuadés que nos confrères nous en du lévd . Dees'iar-ééa
ser la vérité, il voulut accomplir cet sauront gré. go r ous jîîtécrêt:l e prêtre d r. Séminar d Québec. Mnr.
acte suprême avec une entière liberté alninna,-h est dii plus Dmitrê:l eiertrest d eeminir homes uont' lavi
d'esprit ; et, refasant les stériles consolati- trouvent les noms de nos maîtres et les fn rsetu ecshme dn ai

ons d'un ministie anglican, il demande nôtres; là se trouve l'histoire de ces so-! n'a été quiun bienfait continuel, et qui,

lui-même le ministère dai Rêvd. Mr. ciétés qui font notre gloire et notre joie. 1 pouvant briller sur le théâtre du monde

Proiulx,cuiré de la r,,iviêre-dtu-Lotip, qui' Nous étions nés ce semble pur ne ]a-~ pa ersinee eustlns er
reçut son aluration, luti conféra le bapté- niais vivre ensemble. L'un a vu le jourfretdnlsmuséois n légD
me ,tous cond ition et luti prodigua les demi- sur les bords du Golfe, l'autre près de popors conîsacrer à l'éducation du jeune

ères faveurs de la Religion. torie, celui-ci dans les terres, celui-là sur1 âge. Qui Pourrait dire ce qu'il y a de Do-

Ant milieu des ernellus souffrances qui jla rive du Saint-Laurenit, d'autres enfin hIe et de sublime dans ce dévouement

présageaient une mort prochaine, de qitel-, ont pour patîie un autre pays que le Cania- du prêtre catholique 1l vie d'abnégation

le paix,d(e quelle satisfactionî intérieure da, cependcnt ladivine Providence nous et de sacrifice qpe le monde connait bien

ne louissait pas cet homme rendut tout-à- a rénis touts sous le même toit, sous la peu ou dît moins semble peu. connaître.

cou p à la vie de la grâce ! et qu'il aurait même régie. Mais il en est des élèves du Pendant sa longue carrière de profes-
désiré voir toits ses enfants réunis autour Ipensionnat, comme de ces oiseaux de pas- seur, Mr. Demers a pu compter au nom-
de son lit funèbre pour adoucir d'avance sage qui séjournent dans nos vallées pert. lre de ses disciples, les hommes qui oc-
leurs légitimes regrets par le spectacle idant la belle saison, et'que la bise de l'au- cuent4ft aujourd'hui les premières places
d'une mort chrétienne et résignée! Il dut terrine fait dispiiltre. Bientôt le Flus tant dans le civil que dans le religieux.
joindre ce sacrifice aux autre-, qui lui é- ibeau temps de la vie sera écoulé, l'autom-1 On peut dire sans exagération qu'il est

taiet dmanés. euxde ps flsquine arrivera plutôt qu'on ne le pense, oui, ]'hîomme de son siècle: :sa renommée coin-

étaient alors au Collège de Ste. A&nne, encore quelques années, encore quelques me savant est répandue dans tout le Ca-
arrivèrent trop tard pour recueillir sesimois, et nos études seront finies, et il nous; nada,uon seulement dats les villes mais
dernières paroles, et ne purent que pieu- faudra se dire adieu pour prendre elhacun encore dans les campagnes3. Qui de nous
rer sur la perte qu'ils venaient de faire : une route dilrente, qui nous conduira en effet n'a pas entendut nos bons villa-
mais leurs larmes du moins ont été né- toits au même but. geois parler de l'homme gia lit dans les
lées de conîsolations ; en appienant les Oh! alors quel plaisir n'éprouverons- asres?
détails de l'abjuration et de la mort de nous pas à parcourir les pat<es des catalo- La mort qui ne respecte ni les talents
leur pére, ils ont pu entrevoir pur luti,; gues que nons avons conservés:. les noms ni la vertu, est venue nous l'enlever; en
ani delà de la tombe, l'attente d'une zé- 'des ami s qui nous ont donné tant de plaisir vain l'art cles médecins a-t-il voulu utter
compense, fruits de ses derniers sacrifices, et de coatentemcntde ces corfrères corugré contre la maladie, contre la vieillesse



il n'y a point de remède. Après avoir accordée au college de Maynooth pour DSCHANCES D RETOUR DE LA Russin
été exposé mercredi et jeudi jusqu'à 5 l'éducation du clergé Irlandais, a encore A L'UNTÉ CATHOLIQUE, SLS LE RAPPORT
heures du soir, le corps a été trans. servi de prétextc à leurs déclamations DEL'TAT ACTUEL DE LA LITTÉRATURE DE
Porté à la chapelle où l'çn a chanté contre la 'direction de cet établissement ; CLE PATYs
Is vêpres des morts. Vendredi, Mgr. ils insistaient surtout sur la nécessité de[ e
l'Archevêque a chanté le service et nommer une commission pour exami- [Suite et ßin.]
fait les absoutes au milieu d'un nom- ner la discipline et la conduite de ses On voit, par ces faits, que les journaux
breux cleigé. Le corps a été déposé directeurs. En conséquence 'e comte russes et leur caractère officiel ne sont ni
dans le caveau de la chapelle du côté Hinchelsea proposa qu'il fut nommé un ne seraient un obstacle à la conversion dedansle aveu d lachaell du comité d'enquête. pour l'examen dui syN la Rlussie: car si l'on ne peuit encore,de l'épître. Des tentures noires couvraient téme suivi a collége deMaynoothen etdy laRse:pa r onereutece
tous les murs du chour et voilaient pour en constater les résultats. En a- dans ce pays, prêcher ouvertement le ca-
les tableaux ainsi que la balustrade du mendement lord Aberdeen proposa que tholicisme, on peut du moins travailler à
jubé. ce comité fut nommé par ordre de sa y rétablir les faits défigurés à son égardMajesté. Après de longs débats l'amen- jusqu'à ce que les russes et leur gouver-Il y a près de quinze jours que nousn- dement du comte d'Aberdeen fut adop- nement, instruits par des articles de ceY1ns reçu la correspondance de Mr. Val- té par une majorité de 110 voix contre , srparmes ar csidel'53. g enre, expriment eux-mêmes le désir delée, mais l'abondance de la matière, ui Mgr. Ulathore Évêque de Birmin-se rapprocher du catholicisme ; et certesse trouvait déjà composée, nous a forcé ham,et M . Moore président de St. Mary's ils l'exprimeront si on leur démontre com-de différer jusquà ce jour. Notreconfrère college, Os cott, ont été arrêtés pour une bien il diffère de l'idée qu'ils s'en font.de Ste. Anne voudra bien accepter nos re- dette que leur pauvreté mettait hors d'é- Les journaux exclusivement religieuxMnerciments pour les détails intéressants tat de payer, et dans laquelle ils se sont sont au nombre de trois; ils ne s'occupent
qu'il nous donne sur la conversion de M trouvés engagés par suite d'événementssaunmedetrovseissocuentimprévus. Cette affaire a excité vive- aucunement de controverse, mais contien-

ment les sympathies des Catholiques de nent des extraits des Saints-Pères, desIl est à rnîarquter que M. Jones et M Birmingham, en faveur de leur évêque. traductions d'ouvrages ascétiques da ca-Woolsey, deux des plus respectables mem- Plusieurs se sont présentés comme cauti- tholicisme, des sermons, d'autres matières>res du protestantisme, n'ont trouvé de s- ons et Mgr. Ullathorne et Mr. Moore de-
vaient être libérés samedi derier. qui ne peuvent aucunement être un obs-pour eux à cet instant suprême qui Plus de £ 80,000 ont été souscrits pour tacle au catholicisme dans son vrai sens,décide de l'éternité, que dans le sein de la fondation d'un collége, en mémoire du et non comme se l'imaginent les Russes,*l'Lglise catholique. duc de Wellington. Ce collége portera à cause de leur ignorance sur ce sujet. Au----... son nom et sera consacré à l'éducation gra-reste, les journaux officiels, eux-nimes

Samd aGâc gS'rceeu tuite des orphelins des officiers de l'ar- rse e oraxofces u-eeamedi Sa Grâce Mgr l'Archevêque a ttede ont un certain caractère religieux ; la Ga-('Oi.féré l'ordre de la prêtrise -à MM. Es- INSURRECTION A FRIBOURG. ette municipale de Moscou, par exemple,lras Rousseau et Etienne Bégin. Une insurrection a éclaté dans cette contient chaque jouir un article du mar-
Il ps rait que le célèbre Pritchard, pre- ville : 300 à 400 paysans, conduits par tyrologe [ peu différent du Romain j etmier ministre de la reine Pomaré, et l'un le colonel Perrier se sont emparés du plus-ou moins détaillé.

r z collége. La garde civique a été im- La littérature légère et dramatique de'des plus zélés propagateurs dutWes- médiatement sur pied. On s'est battu
leyanisme vient de passer au Catholicis- chaudement. Le colonel Perrier a été Russie, ne peut offrir non plus aucun ob-
rne. Sa conversion a causé une grande grièvement blessé et 150 de ses gens stacleau catholicisme ; la censure qui ex-sensation en Angleterre ; car Mr. Prit- ont été faits prisonniers. iste dans eo pays, empêchede mettre en
chard -était au Wesleyanisme ce que Après la défaite des insurgés, le gou scène et d'outrager le clergé et l'Église~1.emnéatàlAgiaim. vemement Fribourgeoisa décrété l'état rmieatn u atu ilus er.Newman était à lAngheamme.de siège et les arrestations ont commen- romaine autant que partout ailleurs. Les

cé. Le conseil de guerre s'est assemblé huguenots qu'on représ-nte à Vienne de-
EMPOISONNEMENT. On lit dans le cour- pour juger les principaux prisonniers et puis 1848 sont défendus à l'Onéra russe

Tier des Etats-Unis que plusieurs per- surtout Perrier. Les soldats de la garde à cause des moines qui s'y rencontrent, cequ ýîîuspt civique demandaient à grands crisi la mortquofesrilepbe.Ctsrt lg-Sonnes après avoir mangé de l'alose, ont dece coupable; mais grâce à l'interven- qui offenserait le public. Cet esprit religi-été prises de vomissements violents. tion de son beau-frère,%le capitaine La- eux va si loin que, par l'itervention de
Liune d'entre elles a succombé dans des derset,qui venait de vaincre l'insurrecti- l'Archevêque de Saint-Pétersbourg, on a
Convulsions terribles ; les deux autres on,le ministère public a conclu à une con- enlevé sue les affiches théatrales, le nom
échappèrent à la mort. damnation de trente années de fers. de Diable ajouté à celui de Robert, dansAlLe même jour, une autre bande de pay- le célèbre o éa de Moyerbeer, conuenSaint.Hyacinthe, toute un.e famille sans tenta de s'emparer d'un corps deRe utbre p emeyerbeonaeVient d'être soumise à de crue lles souffran- garde ; mais tous furent faits prisonniers. Russie tout simplement sous le nom de
ces pour avoir mangé 1n peu de sucre De nombreuses arrestations ont été opé. Robert.dans lequel se trouvait de l'alun.Plusieurs rées dans les campagnes. Dans les romans russes, ou plutôt fran-de nos cultivateurs mettent de l'alun JRUSALM. Unc lutte sanglante a eu çais traduits en russe, se trouve le seul

ýdens le sucre afin de lui donner une lieu, le jour des Rameaux, dans l'église obstacle sérieux à l'entrée du Catholi-
couleur blanche, ce qni vi ent d'arriver du Saint-Sépulcre entre les Grecs et les cisme ; car le Juif errant et autres sa-eur fera abandonner cette coutume, car Arméniens au sujet de la Lampe ; il y letés de ce genre sont tolérées, malgré

aua combiné avec le sucre -estun vé- avait en de nombreux blessés. tous les scrupules à l'égard des ouv ra-titable poison. Les missionnaires anglais envoyés pour ges formellement dirigés contre la politi-S- =0tc-convertir les Juifs ont été assez mal re- que et l'Église nationales, ou contre le
OUVELL E8 ÉTRANGÈRES. çus de ces derniers. S'étant réunis devant respect dû aux pouvoirs et aux cultes.. la grande Synagogue, ils se mirent a dé- C'est qu'en Russie, bien que l'utocratieANGLETERRE. Les Anglicans fanati- clamer contre les .Juifs et le Talmud; soit parfois disposée à l'arbitraire, on tientques ne laissent échapper aucune occa- s'ensuivit un conflit dans lequel les an - plus qu'ailleurs à la lettre de la loi, et leseiOh de témoigner leur haine aux catho- glais furent battus etcontrants de cher- dispositions naturellement indulgentes

li9lies dirlande. L'allocation annuelle, cher leur salut dans la fnuite. d'un ran ncmbeld'employés sontspor-



tées toujours oil faveur (lo la liat o-tenir le -uste -milieu entre toutes les Ox- en brisaînt aile seconde vitre.
tro lu.loiqW~a lettre n'intervient pas dans agérations soit du nationalisme, soit dit la gouiversnnte sotne alors leova-
la qllostid. Ainsi, ou laisso publier des eosmopoilismc, soit de la raison, stit d'O la lot de chambre et fait prier le prince
uvrages *tumoraux chaque fois qit,ils ne tradition, sera utile si t'on peut corpron- Albert de vouloir bien venir lin instant

blessant pas la lettre dit code dle la censure; dte que la catholicisme luii-rgème n'lest dans l'nippartement do son fils. Lo pé.
et si les catholiques do Rutisie avaient un qu'un juste-milieu. entre toutecs les oxa- re arrive raissilôt et so fait raconter ce
paît do l'ardeuir et <le la pirudenîce des aut- gérations. qui vonait de se passer. S'adressant a-
tours de :omians, ils poirtaient depuiis Pien La littéraf tire religieuse ise qui nec lots à sont enfant: Il Assieds-toi sur ce
longtemps faire aimer la religion. Filii dépend que do la censure du clergé de tabouret, et restes-y jusqu'a mon retour."e
hujui secui prt«denUeircsfilits locjs Ùt gene- chaque lieu,.consiste dans les traducti- Quelques instants après, le pi ince Albert
rat ienc suâ szit!S'ils avniemît dui zèle et de ans des &-aints-Pères et des acteurs abcé- revient avec une Bible qu'il' Ltait ai-
la scieuce, ilsaniraieut delviis longtomps tiques duîcatholicismne, et elle n'ff aucun lcr chercher dans son cabinet, Il E-
publié des ouvra-es lustouiqîtes, qtii,cuae danger contre luii. En 1849, un Évéque conte, dit-il alors nut jeune homme, les
blesser directement le schisme, établi- rttse ritraduit lui-nième les opuscides a3- paroles uarselaôr ant Panl
raient beaucoup <le vérités et feraient céliquesde Rdllarmit;.. L:ni(aior de fé- à toi et aux enfants do ton âgu Je
auner le catholicisme, tandisqtîe pair lotir S-CuS*Gist était le second livre imprimé vous le <lis, aussi longtemps que î'îîêd-.
silonc ils fâvorisent las préjîlgés. Quelle en russe au seizième siècle, et sa dernière fier est unt enfant, il n'y a pais (le différen.
douleur oir éprouve en pensant à e que traduction appartient aut comte Spérans.- ce entre lui et un servittir,qtuoi qu'ulsoit
les Russes font par zèle polir leurs stipéri-; ky,président du départontentdes lois au, le maître de toits les biens; niais il reste
caîrs et an le comparant avec je peu de conseil de l'Empire et qui a été jusqu'à soumis à ses supérieurs jusqu'ait temps fi-
zèlles cathioliques de Ruissie polir I'Ê- sa mort le princip>al rédactour du Codeacw- xé par le pèle.")
glise! Ainsi, à Moscout, h"ýrs de la visite du tueZtUSSe." Il est vrai, con.tinua le prince Albicit,
ministre do l'Instruction publique, faite à Nonis ne parlons pas ici des.germoilai - que ta es le prince de Galleb, et, si
l'Université, soni-cul désir d'avoir au ras russes, nmais ain terminant cet article, tri te conduis convenablement tii de-
riissotistoirc de Tiirry a fait travailler nons croyons devoir citer las paroles d'auui viendras fn homme distingue et roi d'An
tous les étudiants à la fois pouir satisfaire des premiers auteurs ecclésiastiques rus- gleterre, après la mort do ta mère que le
son désir en l'espace de quelques heu- ses, l'evêque Smotvitsky. Il Ya Prèsd'un ciel nous conserve encore de longue's nn-
res! . Et',les catholiques de 'Rassie, sièrcle, on faisant abjuration et emibrassant nées! Mais aujourd'hui, tu n'es qu'un ou-
lorsqu'il i'agit de combattre les préjugés le cathiolicisme, il écrivait au pape : c'Veil$ fant qafi doit obéissance à ses supériaurs.
existants contre leur.Église(ce qtue la cen. à qui le Seigneur a dit en la persOnne de Je dois te faire connaître encore fne pare-
sure ne défend pa.q), ne fent rien, zbsolut- Saint.Pierre, que si votre fràrr pèche coni- le du age roi Salomon: ",Quiconqtue
nient rien ! tre vous vous devez lui pardonner, non saoi- craint la verge h uit son fils; maib quiron-

En effet, que voyons-noirs dans la litté- lamnent sept fois, nia is septantc fois Sept qule aime soit fils, le châtie aussitôt."l
rature religieuse des cathîoliý!zes en Rus- fois, vons me pardonnerez, j'espère, l'f- E iatcsprls epic iad
sic ! Dans uine des dernières ann.ées :Mé- freux péché dut schisme par lequel je 1sa poche une verge d'une taille respec.
dit ai ions dlu P. Dupenzt, Vie dc Saint-Sla- vous ai offensé, et Notre-Seigneur, tant! table et fusttigea vigoureusement le futur
si islas .lCosta, Glcinmins de la Croix e t qu el- et tant de fois." lliérifier d'uin des plus unissafnts enîpiresdit
ques antres livres de piété. Et cependant P. M.EIN E la chrétienté, te mit ensuite lui-même enu
qui empêcherait de traduire cin russe et on LE PIN!CE ALEER-r ET LE PRriNCE P énitence et ajouta "ltri resteras là à ap-

polonai le:nrgsd lîredAiii E G&LL.FS. prendre ta leçon, jusqu'à ce que Wis
(des extraits de son Calvin ont été pu-' On écrit dc' Londres à un jour nuldu Ilillyard. te permette de quitter cette
blés dans les jouîrnauix de Saiunt Peters- Nord de L'Allemnagne les détails stui- place, et n'oublie plus à l'avenir que tries
bourg),de fanèsetrrlradnombre vanta sur la manière dont le prince Al- 'maintenant sous l'obi'issance dle tes sîîpi.
d'autres, où, depuis Bossuet, sonît réfutés bert pratiqure l'éducatiofi de ses enfants. rieurs ceoime tri seras à l'avenir sons
les pré jugés contre l'Église '1 "Le petit prince de Galles était certain l'empira de la loi."l

En attcndant, ce sont les auteurs SChiis-jour debout danssa chambre du chataui
inatiques qui servent l'Église, car le plus 1royal, prés d'une fenêtte dont les carîcatixi CONDITIONS DE CE JOURNAL
répandur d'entre aulx, 11. 1orizariefr; a jdescendaiaeit jusqu'au parquet. Il devait
converti plusieure de ses lecteurs arr ca- apprendre sa leçon par cSeur,, mais, ail L'Abeille panait, aurtant que possible
tholicismie, anoa par les aveux qui lui font lieu de s'acqnitterde ce devoir, il s'a- u lne fois par semaine, pendant l'année
hionnecur, on faveur de l'Église, ni nmême musait à regarder dans le jardin enclie eîi e 'bneetetd
par ses bévues hîistoriquîes, niais par la fai- tamnbourinant dis doigts sur les vitres.'2s. 6d- par an née, payable d'avance par
blesse de ses arguments et par la iiégli- Sa gouvernante, miss Hlillyard, s'en'moitié : lapeir oti,àl eté
gence de ses citations des Pères do l'É- aperçut et le pria de s'occuper de a leçon. "lsclasses, la seconde ant conintenceneit
glise, donit les textes originaux prouvent IlJe ne veux pas, répondit le prince.-A- <le l'année. Les Pensionnaires s'abonnent

presue oujurs a cntrirede ce qu'il lors je serai obligée, reprit la gouvernaii. aiuraui de l'Abeille.
vaut dire. te, do vous mettre en pénitence.-Je ne AGNS

Polir terminer cet aperçu sur las au- verux pa apprendre, répliqua l'enfant, et>j A la Petite-Salle, Mr. M. Fou;rnier-.
tours laïques ru&qes, nious dirons qu'en sont- vous ne me mettrez pas en pénitence car' Chez les Externes, 1V$. P. Drolet.
me, presque tous depuis l'origine de la lit- je suis le prince de Galles, et en, répon- Au Séminaire de Saint-Hynointhe,
térature russe, ne contiennent que des dant il brisa une vitre d'uin coup de pied. LM. 3. al Ouellet.
4"loses tarit aut plurs indifferentes polir lE- Miss Hillyard se leva de son siège. "Priaî- Au College de l'Assomption, M. L
gise et pelir la conversion de la Itussie. ce, lui dit-elle, il faut apprendre votre4 A. A.* Jetté.
Le caractrp sérieux que Lîrend la littéra- leçon,oîul je vous mets eni pênitence.-je IAu Collége de Ste. Anne, M.S. Vallée.
*tire daptr's qulcîgrue temîps et qui tend à ne veux pas, répond de nouveau lenfaat 1 J. B. BLOUIN, GéraWn4


